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U p a n et la tmraU. oMjIrtaas* * s s e » -
" H bonheur des villes et des peuples . 

Le Budget Communal 
N o m terminons aujourd'hui, l a public»-

d o n du rapport de M. le maire de Tourco ing 
aur l e budget primitif de la Ville pour i o n . 

Art m. — a u n e » tftirfMn*. — La budget du 
•a iuau «Tr/glta» * de »abtr quelques modlncc-
ttoua. * aiUaura peu impartantes, a cause de la 
paarpaalsaUoa complète de ce service sur des 
•sas* iiMtmmm aux exigence» de la loi du « fé-
vrler « e t sur la reotecUon de la saalé publique. 
Veut a Ifeorss pas qu'à l béer» actuelle, les Bu-
aeaac «yhraseae des fraudes rtllee comme la no
tre, ont acqulv a juste titre, une importance 
etceexiorinilis Pour permettre a notre Bureau 
d'hrataa* de remplir le reste proeramme qui lui 
est oMvelu et q*a »a comprendre encore une Inno
vation des plue Intéressantes • le casier sanitaire 
des l a meubles • M. le docteur Julien nom a pro
pose la aesemetten d'un cher de bureau qui tut a 
aatme, grâce a ses connaissances spéciales, de le 
aseondsr utilement, tout en assurant d'une façon 
constante 1a surveillance et la direction du cpr-
soaoel. et la réception du public, n a pu très heu-
raeususeat noua présenter M. Toussaint, ancien 
secret aire particulier de police, qui a (ait des 
atudte aasss avancées de médecine, mais a dû les 
Interrompre par suite de circonstances particu
lières, qui par conséquent, est capable de mener à 
bien sa tâche d'hygiéniste. 

M. Toussaint, que vous ave» agréé, nous a déjà 
tonné des preuves de sa bonne volonté, de son Ini
tiative, de son savolr-fatre. Nous avons pensé qu'il 

ol qui était prévu l'année dernière pour 
U t * francs. 

Dorénavant. le Service d'hygiène réglera seul 
U traitement de l'Inspecteur des constructions 
nouvelles, qui iusquicl. avait été supporté de mo«-
tlé par les deux services de 1 hygiène et des bstl-

Pour le reste, rien n'a été changé dans ce qui 
a été arrêté l'année dernière. 

Le budget du Bureau d'hygiène pour l'année 
l l l l . atteint ainsi 39.400 francs au lieu de 37.300 fr. 
en 1910. 

Art. él. — Itakltesemem «s bain*. — Noue In» 
crtvoae pour 1B11 un crédit égal a l'Importance de 
la dépense probable en 1910 et nous enregistrons 
avec satisfaction une diminution de t.ooo francs 
sur les frais généraux, malgré le relèvement des 
salaires. 

AT. 71. — Palais ée Justice. — Comme eonsé-
de la décision prise par l'Assemblée «un-

comme autrefois l'Intégralité du trai
tement du concierge dont un tiers, soit soo francs. 
a Oguré pendant deux ans dans le budget des 
Prud'hommes Le contingent de la ville dans les 
«Ipsaiss de ce dernier est ramené a 4 143 fr. 12. 
au lieu de 4.800 francs, conformément aux propo
sition* de If le Président dirait Conseil ratifiées 
par H. le Préfet. 

Art, i l . — feele de maréchalerle. — Les chiffres 
peseta pour l'école de maréchalerle ne sont que 
pruelautns. La dépense sera quelque peu supé
rieure et exigera sans doute un supplément de cré
ent de 1.000 francs qui serait vraisemblablement 
•apporté en partie par la ville, et partie par une 
dmjorialon des subventions des ministères lnte 
reeiéSL Cette école est aujourd'hui en plein fonc-
ujsinenieut et donne des résultats remarquables 
que noua serons heureux de vous taire apprécier 
prochainement. 

•vert. U bis. — leelc de bâtiment. — Pour cette 
éeole qui fonctionne seulement depuis deux mois. 
les débuts sent des plus encourageante, et permet
tant d'affirmer qu'elle est appelée A rendra d'iui-
msnsoi services. 

Les rttpeness n'ont pu encore être évaluées avec 

dons 

par le Syndic général des entrepreneurs 
a fait un effort des plus méritoires ; nous l'al-

de notre mieux en ayant soin de lut laisser 
la haute main dans la direction effective de l'é
cole. 

Noue n'avons donc mentionné ces dépenses que 
pour mémoire Le règlement définitif Interviendra 
bientôt et nous le soumettrons S votre approba
tion : U sera fait face à la charge que doit sup
porter la utile par le vote d'un crédit supplémen-

Art. 90 et M. — Patvenages. — Nous avons maln-

Kiu les chiffres de 1910 t titre provisoire. La quea-
n fera prochainement iobjet d'un rapport au 

Conseil sur les modifications à apporter au ré
lime de leur fonctionnement. 

Art. 97. — académie «a dessin st d'erohltestur*. 
— Une réduction notable est a signaler à cet arti
cle sur la proposition dé la Commission adminis
trative de notre Ecole des Beaux-Arts dont le bud
get arrêté a 77 Mo francs a déjà été approuvé par 
M. le Ministre de l'Instruction publique. 

Art. 10) — Subvention aux Hospice». — Les éta
blissements hospitaliers nous demandent 213.230 fr., 
sort 17 900 francs de plus en raison de .la hausse 
du prix des denrées alimentaires. 

Art M*. — Assistance obligatoire— Les dépenses 
de l'Assistance obligatoire vont croissant sans 
cesse. Pour une. dépense totale, de 2U.597 fr. 40 en 
1987. le contingent de la vlllo a raison de 40 % était 
ée 108 43» fr. 98. En 1910. la dt-pense totale atteln-

Ilra approximativement 111290 francs et r%r suite, 
e contingent de la ville sera de 184.516 francs. 
.Nous nous sommes bases sur ces derniers résul

tats pour nos évaluations de ton. 
Il existe actuellement 1 484 assistes recevant une 

allocation mensuelle et 348 bénéficiant de l'hospi
talisation. 

Art. 110. — subvention au Bureau do bienfai
sance. — Pour les raisons exposées plus haut en 
es qui concerne les Hospices, ht Commission admi
nistrative de notre établissement charitable nous 
demande une subvention plus élevée : 198 000 fr. au 
Heu de 187 000 francs ; soit en plus 9.000 fr. 

Art. 122. — Secours sui familles nécessiteuses dos 
mllltelros do la réserve et d» l'armée territoriale. 
— La provision de lo.ouo francs sera suffisante. 
croyons-nous, attendu que l'Etat supporte mainte
nant une partie de la dépense. 

i»t is» — Abonnement avec l'Itat peur le Ils*. 
kré'doo obligation» «ce emprunt» ec la Ville. — 
Nous Inscrivons 700 francs de moins cpie l'an der
nier, soit 4.000 francs Llmpot du 
au fer et à mesure que s' 
contractés. 

Art 183 — Recensement de Is poculstlsn. — 
Cette, dépense revient a chaque période quinquen
nale EUe s'est élevée en 1906 a environ 8.200 fr 
Nous proposon* 900* franc» pour le recensement 
de 1911 

Au chapitre des dépenses diverses nous avons 
baissé le chiffre des prévisions des travaux de voi
rie exécutés d'office: construction de trottoirs et 
pavage* des rues particulières, lart. IM et 157) que 
nous avons ramenés a îoooo francs pour le pre
mier et 100.000 francs pour le second, sommes suf
fisantes, estimons-nous, pour les travaux a exé
cuter en 1911. M M m 

Une diminution correspondante figure au cha
pitre des recettes extraordinaires. 

Enfin à l'arriéré, nous signalons (art. 177) que 
les soldes d'emprunts de 1009 devant être en ma
jeure partie réalises en 1911. nous avons à majo
rer en conséquence la prévision des annuités à 
payer Nous prévoyons une dépense de 374.800 fr. 

En résumé, le projet de budget communal pour 
l'exercice 1911 se présente, comme suit : 

Recettes ordinaires. 5.198 595 fr 21: recettes ex
traordinaires. 490 853 ff 02 Total. 5.G88.448 fr. 26 

Dépenses ordinaires. 4.179 381 fr 54: dépenses ex-
trâordiaalres. 1.300.14» fr. 21. Total. 5688.554 fr 75. 

Laissant ainsi un excédent de recettes de 923 fr. 
M centimes. __• 

Atasl propoeé par nous, maire de la ville de 
g le o n » décembre mil neuf cent dix. 

(Signé) : Gustave Dron. Tourcoing. 

Nouveaux exploits des cambrioleurs 
A l'aide tTaffraetlon, Hs pénétrant dans l'habi-

tutrsot ttisn prêtre, où ils enlèvent des bi
joux et objets divers pour uns valeur 

da M M franoa 

Encouragés par le succès , les malfaiteurs 
continuent la série de leurs explo i ts , faisant 
toujours preuve de plus en plus d'audace. Si 
nous> « n jugeons par la multiplicité des vols 
qui sont c o m m i s , on peut conclure qu'on se 
trouve e n présence d'une véritable bande or-

'«anisée . . 
• En g e n s prudents , les malfaiteurs ont tou
jours soin d'opérer en l 'absence de leurs vic-
t imes . N o u s l 'avons constaté à chaque cam-

"binolage important. s 
Hier , lundi, encore, M. l 'abbé Jean Nouiez , 

aumônier du Lycée de Tourco ing , avait quitté 
son domici le , rue Pierre-Corneil le, 5, vers 
o n i e heures du mat in , pour faire quelques vi
s i tes d e Nouvel -An. A son retour, vers neuf 
h e u r e s trois quarts du soir, quelle ne fut pas 
sa surprise de trouver la porte de son habita
tion ouverte. Celle-ci avait été fracturée a 
l'aide Vie pesées . L a serrure avait é té empor
tée sous l e s efforts des malfaiteurs . 

L e désordre régnait dans l e s diverses cham
bres. T o u s les meubles avaient été ouverts , 
foui l lés e t leur contenu se trouvait épars sur 
le plancher D a n s un bureau au rez-de-chaus-

-cée, l e s malfaiteurs avaient enlevé un chrono
mètre «n or valant 500 francs, une chaîne e n 
or h mai l les uni formes , une croix artistique 
s i g n é e V e m o n , u n e médai l le e n or s i g n é e 
Tairacq, defgx l orgnons en or, l'un à verres 
jaunes , deux médai l les métal jaune avec figu
rines e spagno les . D a n s la pièce sur le devant: 
un appareil photographique très plat; dan» 
u n e boite , v ingt c igares Havane . D a n s une 
chambre ao premier é tage , deux montres en 
or on datne, une h remontoir avec d iamants , 
- m e antre avec l es lettres B. P. entre lacées , à 
e W ; 4 « t a chaînes sautoirs e s or , u n * avec 

neuf gra in s , l 'autre u n i e ; six b a g u e s e n 
dont une avec cachet e n pierre métis'î Un,'dé a 
coudre e n or, une bourse en argent , une pièce 
de cinq, francs a l'effigie du pape Pie IX. 

A n premier é t a g e : un ca l i ce e n argent doré 
ave ccrosX en diamant , d 'une valeur de 500 
francs; un revolver à p o i g n é e M i r e , du ca
libre 8 •/"•. Ces divers o b j e t s r e p B s e n t e n t une 
s o m m e totale» de 2.800 francs . 

M. l 'abbé Nouiez a d é p o s é u n e plainte à la 
pcslice. M. Broux, c o m m i s s a i r e de police du 
2* arrondi s sement , s 'es t rendu sur les lieux 
dès la première heure afin d'ouvrir u n e en
quête. M. l 'aumônier n 'a pu fournir aucun 
indice. N é a n m o i n s , une vo i s ine , M m e Roma
ine Vanraes , f e m m e N u t r i e i , 7, rue Pierre-
Cornei l le , a e u son attent ion attirée, lundi 
vers s ix heures du soir , par un bruit insol i te; 
un peu plus tard* vers sept heures , comme 
son chien aboyait , e l le sortit dans la cour, 
d'où el le -remarqua que l'habitation de M. 
l 'abbé Nouiez était éclairée. Mais c o m m e elle 
supposait que le prêtre était chez lui , e l le n'y 
prêta pas p lus attent ion. 
V O L D E D R A P S D E L I T E T D E CUIRS 

R U E D E S C A R T E S 

M. Dés iré D e s m e t t r e , cordonnier, m * Desv 
eartes , 3 1 , é t a i t sorti lundi d a n * la journée, e n 
compagnie de sa p e t i t e famil le pour aller 
étrenner des parents . A son retour, le soir, 
vers onze heures, il t r o u v a l a porte de son 
domici le fracturée. E n a r r i v e n t dans la cui-
c ine , il fu t frappé à la vue d u désordre qui y 
régnai t . Les meubles a v a i e n t é t é bouleversés 
e t fouillée. Divers objet» a v a i e n t é té jetés sur 
le sol. A l 'é tage , on remarquai t le même bou
leversement. Le cordonnier a constaté la dis
parit ion de c inq paires de draps de l i t , de troi» 
pièces d e cuir , le t o u t é v a l u é A la somme appro
x i m a t i v e de c e n t so ixante francs . Par bonheur, 
les mal f s i teurs n 'ont pas pu ouvrir l a porte 
de la pièce du devant où se trouvaient d e 
nombreuses marchandises , ainsi que la bicy
c l e t t e d u cordonnier. 

D a n s une autre chambre, i ls ont fracturé 
nne armoire, ainsi qu'un coffret, dans l'espoir 
d'y découvrir d e l 'argent, mais leurs recherches 
o n t é té vaines. 

M. Desmet tre a cons ta té aussi la disparit ion 
de sa blague à tabac . 

M. Broux, commissaire d e police du 2e ar
rondissement a ouver t une enquête . D a n s la 
soirée, en tre s ix e t sept heures , des voisins o n t 
aperçu de la lumière dans l 'habitation de M. 
Deamettre. C e s t donc à ce m o m e n t que les 
malfaiteurs se l ivraient à leurs invest igat ions 
cher, le cordonnier. D 'autre Fart, une vois ine 
a remarqué plusieurs individus qui chargeaient 
des ballots sur leurs épaules , mais comme il y 
ava i t un déménagement dans le vois inage, el le 
ne s'en préoccupa pas davantage . 

APRES LES BIJOUX, LES LAPINS 
L a nu i t dernière, des ms l fa i t eurs restés in

connus ont pénétré dans la ferme de Mme 
Marie Beuque, rue de l'Hippodrome, 60, où 
ils o n t enlevé onze gros lapins, pour fêter 
les rois. Osa quadrupèdes sont estâmes à la va
leur totale de trente-troix francs. 

Le vol a dû être commis vers une heure e t 
demie du m a t i n , car à ce t t e heure de la nui t 
les voisins o n t entendu du bruit dans le quar
t ier . 

U n e p la inte a é t é déposée e n t r e les mains d e 
M. Broux, commissaire de police du 2e arron
dissement, qui a ouvert une enquête . On re
cherche les lapins e t les voleurs. 

UNE TENTATIVE DE VOL, RUE MOTTE 
En fa isant une patrouil le d e nui t , mardi 

m a t i n , vers deux heures, les agents de polie* 
ont relevé des traces de pesées sur la porte 
d e l 'habitation portant le numéro 8, rue Mot te , 
habitée par Mlle J u l i a Daily-, couturière , ac
tuel lement absente de Tourcoing. 

Il es t probable que sans l 'arrivée de la pa-
trouillo c e t t e maison e u t subi le sort commun. 
On n'a rien remarqué dans le quart ier . 
LE VOL DE LA R U E D E LA B O U L E - D ' O R 

Voici la nomenclature des objets volés, dans 
la soirée du 1er janvier , au domicile de M. 
Pierre Malfa i t , employé de commerce, rue de 
la Boule-d'Or, 16 : 

Un collier perles : trois rangées de portes de 
trois dimensions différentes: deux bracelets en 
argent : l'un a mailles entrelacées, l'autre petites 
fleurs argent et or: un chapelet nacré monté sur 
argent, dans un écrtn, initiales M M . ; une paire 
boucles d'oreilles noires montées sur or : un bro
che titre Flx. représentant un cœur sur lequel est 
dessinée une tête do femme : un sautoir; argent, 
forme serpent: une chaîne, argent, croix en nacre, 
médaille argent : une pendule, ceil-de-bœuf, pieds 
dorés, deux colonnes en faïence bleue: un réveil-
matin nickelé : un pardessus 'drap neuf, a larges 
rayures vert bronza ; six cuillers et six fourchettes 
arpentées ; un couvert métal argenté, rond de ser
viette, un couteau ; un tapis table,, drap rouge, 
brodé or, franges rouges : un nécessaire de bro
deuse, enfermé dans une boité blanche à coins 
dorés, papillon doré sur le dessus du coujvercle. 

LA STATION DES TAXI-AUTOS. — Par 
décis ion de l 'administration munic ipale , les 
taxi-autos qui se trouvaient a l i gnés sur U 
Grand'Place à la suite des voitures de place, 
s' installeront désormais près du terre-plein 
de la place de la République. 

D A N S L E 8 C O N T R I B U T I O N S I N D I 
R E C T E S . —• M. Cattelain, c o m m i s de 
3* c lasse à Tourco ing , est é levé à la 2* c las se . 

LIS DOIGTS [NTHI LA BROSSE ET LE COM-
MUNICATEUR. — A la filature de M. Alphonse 
Six, 8, rue du Flocon, un dégorgenr. M. Augustin 
Nofte, 31 ans, a eu les doigts médius et annulaire 
droits pris entre la brosse Morel et le rommunlca-
teur du tambour. U en es: résulté 1 écrasement 
des doigts M. le docteur Decouvelaere lut a pres
crit un repos de vingt Jours. 

LA MAIN DANS LE VOLANT. — A la filature de 
MM. Duvlllier frères, rue du Touquet, un batteur. 
M. Alphonse Tournemine. âgé de 37 ans, a eu la 
main gauche prise dans le volant de la machin*, 
en voulant retirer une barbe. Il en est résulté l'ar
rachement du médius avec fracture des phalan-
glennes correspondantes. M. le docteur Debucnv 
lui a prescrit un repos d'un mois. 

LA F E T E D E S - R O I S . — A f i n de con
server les joyeuses traditions, la maison Cor-
net-Lesur offre de jo l i e s couronnes pour orner 
le roi ou la reine de la fève. Et pour complé
ter cette royauté éphémère , l 'étendard flot
tera sur t* l e s gâ teaux fournis par la maison, 

goooôd 
OH TISSEUAND BLESSE AU POIONCT. — Dans 

l'établissement de M. L. Leclercq, rue du Tou
quet, un tisserand, M. Victor Moulard, 33 ans. 
était occupé à arranger son travail. Soudain, un 
apprenti mit le métier en marche par inadver
tance, de sorte que le tisserand eut le poignet 
droit serré dans le mécanisme. M. le docteur De-
buchy a constaté une forte contusion qui nécessi
tera un repos de vingt Jours. 

V I O L E N C E S LÉGÈRES. — Un employé de la 
Compagnie du chemin do fer du Nord, M, Albert 
Fast, 35 ans, a déposé une plainte a la polKe 
contre un cabaretier, M. Gustave Delanooy. habi
tant rue dilondsjhoote. qui lui curait porté des 
coups. Selon le plaignant, son arresscur lui aurait 
soustrait un carnet de service, en lui reprochant 
de ne pas avoir lait grève comme les autres che
minots. Fast avait été Invité a se présenter devant 
M. le commissaire de police, mardi matin; U n'a 
pas comparu. 

E. W E R N E R , 24, rue Nat ionale L i l l t , 
joaillier-orfèvre. Cadeaux pour f î t e s . 671-1 

UNI 0.LIS8ADE FATAL*. — Un ouvrier bobt-
neur, M. Armand Becitman. Agé de 35 ans, demeu
rant rus de la Blanche-Porte, Ï J traversait la 
chaussée, quand, par suite d'une glissade, il per
dit l'équilibre et tomba. Il a été relevé avec une 
fracture du fémur droit. M. le docteur Decherf, 
oui lui a donne ses soins, l'a fait admettre A l'hô
pital civil. 

UN A C C I D E N T DU T R A V A I L , - A U Brasserie 
du Tilleul, un valet. M. Jules Qullbert. Agé de 39 

-ans, a fait une chute en nettoyant une cuve 11 a 
été relevé avec de* plaies au thorax qui nécessite
ront un repos de quinze Jours. M. le docteur Du-
rasnel lnl a donné des soins. 

MOUVAUX 
STATISTIQUE MENSUELLE. — Fondant le mots 

de décembre 1910, le bureau de l'état civil a enre
gistré 11 naissances légitimes. 1 mariage et 7 décès. 

Journal ds Roubaix 

La phrase doit Mrs complétée comme ceci: 
o La ville et le personnel des employés verse

raient une quote-part annuaae, te montant pour 
chacune des deux parties à 1.3)0 francs environ, 
et, par ce moyen ingénieux, il devait se produire 
c« fait mathématique que pour assurer 1.4*0 fr. 
de retraite à un employé entré à la mairie su trai
tement d» 1.400 francs et arrivé A 55 ans d'Age, 
ayant accompli trente années de services, il suf
fira à la ville de voter, è l'époque de la mis* i la 
retraite de cet employé qui gagners alors 2.400 
francs, un rrédit annuel et Viager de AMf fr. 07, 
somme relativement peu élevée, maie nui néan
moins suffira A assurer la pension viagère, c'est-
à-drre 1 aisance sinon la fortune dans la vieil 
le***, A un employé d e . rang plutôt supérieur 
arrivé an maxima de son traitement, pension de
vant garantir l'avenir, glorieux et légitime cou
ronnement d'une vie de travail continu, passée 
A la noble mission de servir les intérêts de la 
popakison wattrelueieuuo. > 

La ligne en italique donnait a l'entrefilet tout* 
son importance. C'est la clef de voûte de la corn-
vmj»mon. 

AU VIOLON. — M. Jean Cacheux. dont nous 
avons mentionné, samedi, l'arrestation, nous prie 
d* déclarer : qu'il n'est pas escorté, quand 11 paraît 
dans les rues, d'une nuée de gamins; qu'il ne 
danse pas et no tournoie pas comme une toupie 
et qu'enfin U n'a pas été transféré A Lille. 

LILLE 

W A T T R E L O S 
LBS KÈCEPTaûJHiS JXI J O 0 3 . D E L'AN _ 

Une ligne a été omise dans ta composition du 
compte-rendu que nous avons publie dimanche 
dernier des réceptions du jour d* l'An A la mai. 
ne de Waétrétos. 

U n macabre inc ident 
Mardi matin, vers neuf heures et demie , un 

convoi funèbre venant de l 'égl i se S'-Louis , 
de Fives , montait la rue Saint-Gabriel e t se 
disposait à s ' engager dans la rue Blanche. 
Derrière le corbillard sur lequel se trouvait 
un petit cercueil contenant le corps de la 
jeune Alphons ine Lefey, â g é e de 18 mois , 
marchait le père Henri Lefey , menuis ier , e t 
les membres de la famille. Au m ê m e moment , 
un car V. venant de la p i e de la Louvière 
descendait à toute v i tesse la longue pente de 
la rue Saint-Gabriel et heurtait le convoi. L e 
wattman A u g u s t e Dubo i s serra ses freins, il 
était trop tard. Par suite de la v i tesse ac
quise et en raison des rails g l i s s a n t e s , l e 
tramway pat ina et vint heurter le corbillard 
à la roue arrière. Sous le choc très violent, 
le corbillard se renversa, tandis que le cocher 
arraché de son s i è g e s 'abîma sur le sol .*Le 
cercueil peu solide s'ouvrait au rude contact 
des pavés et le petit cadavre, enroulé dans 
un linceui roula à deux mètres de là. Les 
employés des pompes funèbres le ramassè
rent avec précaution et le replacèrent dans le 
cercueil dont i ls assujett irent tant bien que 
mal le couvercle; pendant que des témoins 
s'empressaient autour du cocher, d'autres 
voulaient faire u n mauvais parti au wattman. 
Celui-ci dut être pro téçé par le receveur et 
d e s agent s venus e n hâte du poste de police 
de la rue de Pascal . U n e enquête est ouverte 
par la police. 

MORT DE FROID DANS UN* BRIQUETERIE A 
HELLEMMES. —-Un sieur Fortuné D a m s . 71 ans. 
qui couchait, depuis un certain temps, dans la 
chambre des machines de la briqueterie Gevaert, 
rue Cbanrv. a succombé A une congestion causée 
par le froid. 

LA C R I P P E ne résiste pas aux C O M P R I 
MES B A Y E R D ' A S P I R I N E , le tube 1 fr. 50 
d" ttm pharmacies. (*j\efuser imitat ions . ) 5866-a 

Nouvelles Religieuses 
N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE 

M. l'abbé DeWook, vicaire à Dopai (Saint. 
Jacques), est nommé curé du Poirier (Tnth-Saint-
Léger). 

Nouvelles Militaires 
LES APPELS MILITAIRES EN 1911 

Seront convoqués en 1911 psr ordres d'appel in-
dividucM* : 

Disponibilité *t récarv* d* l'armé* aotlv* 
1' Pour une période d'instruction de vingt-huit 

jourt (Appel spécial pour toutes ies armes) : Les 
dispensés (art. iû) de la loi du 16 juillet l&SJ 
(oàosi que ceux des articles 21 et 2£ de la même 
lot, pourvus du certificat d'aptitude à l'emploi de 
ahef de «action et qui ont. demandé à concourir 
pour le grade de sous-lieutenant de réserve) qui 
n auraient pas accompli la période spéciale pres
crite psr la loi ou ifes instructions relatives au 
recrutement des officiers de réserve; 

Les hommes qui auraient dû accomplir uns pé
riode de quatre semaines en 1Û09 ou en 1910 et 
qui ne il'ont pas accomplie par suit* d'ajourne
ment; (œs hommes sont ceux des classes 1901, 
1903, 11903, 1903 et 1906 qui n'ont été assujettis 
qu'à un an d* service ou n'ont fsit en réalité 
qu'un an dé service actif.) 

2* Pour une période d'instruction de tS jours 
(premier appel pour toutes les armes) : Les hom
mes de la classe 1905 ayant fait plus d'un an d* 
service, ainsi que les anciens bénéficiaires de l'ar-
tiole 26 de la loi du 16 juillet 1869, appartenant 
à la même classe et qui ont déjà accompli la 
période spéciale aux dispensés de cet article; 

Les hommes de la classe 1906, nés entre le 1er 
janvier e t le 30 juin inclus; 

Les hommes des classes antérieures qui, pour 
leur période d'instruction de 23 jours, ont été 
ajournés à 1911. 

3 ' Pour une période d'instruction de 17 jours 
(2" appel, armes diverses): Régimenta d'infante
rie suncHvîsionxLaires constituant le 2* régiment de 
la ôricade. -Bataillions de réserve de chasseurs à 
pied de numéro pair. Bataillons de réserve des 
régiments de zouaves de numéro pair (les hom
mes classes 1900, 1901 et 1901). 

Régiments d'infanterie régionaux. Bataillons 
de place. Infanterie coloniale. Armes autres que 
l'infanterie. Troupes d'administration {les hom
mes de la classe 1901 et ceux de la classe 190!, 
nés entre le 1er jemvkr «t le 30 .juin inclus.) 

Lee hommes des classes antérieures qui, pour 
leur période d'instruction de 17 jours, auraient 
été ajournés à 1911. 

Armé* territoriale 
Pour une période d'instruction de 9 jours (3* 

appel, armes diverses) : Régiments territoriaux 
crinifanterie rattachés au 1er régiment actif de la 
briçade. Bataillons territoriaux de chasseurs à 
pied de numéro impair. Bataillons territoriaux de 
zouaves rattachés aux régsments de numéro im
pair. Eboadrons territoriaux de cavalerie légère. 
Groupes territoriaux d'artillerie. Bataillons ter
ritoriaux du génie dé numéro impair {les hommes 
des classes 189i et 11195, sauf ceux de la classe 
1694 appartenant à l'artillerie qui ont été convo
qués en 1810). 

Troupe d'adroiraistrattion. Sapeurs-conducteurs 
du génie. Train des équipages militaires. Gendar
merie territoriail* (les nommes de la classe 1895)-

Les hommes des classes antérieures qui, pour 
leur période d'instruction de 9 jours, auraient été 
ajournés à 1911. 

Réserva de l 'armée territoriale 
Pour une revue d'appel, les hommes de la classe 

1830, y compris ceux des services auxiliaires de 
cette classe. 

Serv ies auxil iaire 
Les homme* du service auxiliaire n'accompli

ront pas de période en 1911. 

S O U S - O F F I C I E R S RENO.AO.Es. — Les candidats 
a des emplois de sous-offlclcr rengagé sont infor
més qu'il existe des vacances auxquelles il sera 
pourvu par les conseils de régiment, le 13 janvier 
courant après examen des demandes adressées 
aux cbefs de corps, aux 15e et 37e régiments d'ar
tillerie, à Douai. 

Xm CADATOE A B O N C H r N . — On a 
trouvé, sans connaissance, su lieu dit Chemin de 
Bouvines, le corps d'un sieur Prosper Buisine, 
62 ans. ne A Lille, pensionnsire de 1 Hospice des 
Incurables de Soint André. 

Le corps fut transporté à la Mairie de Bon 
ohin où M. te docteur Deamons vint constater le 
décès dé à uns congestion. 

U N POST1EB SROYË P A R U N E LOCO 
MOTIVE, A HIRSON. — M. Léon-Joies Wil-
liot. convoyeur de* postes, habitant StMicnel 
(Aisne), âgé de 42 ans, se rendant dimanche ma
tin nom* prendre son service, à la gare d'Hirson, 
a été broyé et coupé eu deux par la locomotive 
d'un train de marchandises. 

Le cadavre horriblement mutilé du convoyeur 
a été transporté à l'hôpital de Brisset. Wflliot 
laisse une veuvp et quatre enfant*. 

N E C R O L O G I E 
On annonce la mort de M. Jules-Octave Lau

rent, docteur en médecine A Etaples, depuis prés 
de 30 ans. 

En 1'égltse de Salnt-André-lez-LUle. ont été 
célébrées les funérailles de M. l'abbé Hennion. an
cien curé de ProvlUe. A l'Evangile, M le pro
doyen de Saint-André, à Lille, rappela, en termes 
émus, la carrière sacerdotale toute de dévouement 
et d'édification de M. l'abbé Hennion. Dans l'as
semblée, composée de nombreux ecclésiastiques et 
de paroissiens on remarquait MM. les doyens de 
Quesnoy-sur-Deule et de Comlnes: le chanoine La-
mérand ; M. Pierre Sealbert, adjoint au maire de 
Saint-André, e tc . . 

TMB9HAL C0KRECTI0HHEL DE LILLE 
Audionc» du 1 Janvier t t t t 

Présidence de M. Mouiy, vice-président 
LES VOL* AU CAMION 

Samedi soir, vers six heures et demie. Henri 
Ptlot, 2f> ans. garçon livreur au service de Mme 
Chambard. marchande de cafés, efsvrfualt ses li
vraisons chez une cliente du boulevard d'Halluln. 
près tlu canal de Roubaix. Il sortait, quand U 
aperçut trois Individus qui s'enfuyaient. Il comprit 
Immédiatement et se mit a la poursuite de l'un 
d'eux qu'il réussit à rattraper rue Christophe-Co
lomb : celui-ci, qui était porteur d'un sac de s kilos 
de café, a nom Cyrille Zennevort, ; i ans, chiffon
nier, demeurant rue de Tourcoing, cour Mathon. 
Les deux autres fuyards avalent pu f-ajmer le larjre 
eu emportant l'un un paquet de 10 kilos de café, 
l'autre un sac de * kilos. Le préjudice total s'élè
verait à Si francs si Zennevort-n'avait été rejoint. 
A l'audience, l'inculpé est bien obligé de recon
naître les faits, mais, pour apitoyn' le Tribunal, 
il parle de ses enfants qu'il lui faut nourrir. Zen
nevort fera quatre mots de prison. 

A F F A I R E S D I V E R S E S 

Pour fraude de 1 kilos de tabac hacbé, de 10 
kilos de tabac en poudre, d* 10 kilos de café vert 
et de son grammes d'allumettes, le ?9 décembre, a 
la carrière Domoorln a Leers, Franîois Chevry. 
% ans, électricien, sans domicile fixe, fera dix 
Jours de prison et son complice. Pierre Derudder. 
sans profession, a Roubaix, fera deux mois. De 
plus, tous deux solidairement encourent une amen
de de 5O0 francs. Pour fraude de 108 ooo allu
mettes, le 1er janvier, aux maisons Ladsous. à 
Leers. Arthémo Lelebvre. 30 ans. bonnetier à Rou-
batx, est condamné a six jours et 500 francs. 
Pour fraude d'un kilo de café torréfié, de -M gram
mes de cigarettes et de 100 grammes d'allumettes, 
le 31 décembre, au pavé de la Vieille-Place, a 
Wattrelos. Sophie Verbeck. 43 ans, ménagère, à 
Roubaix. est condamnée a trois Jours et 500 francs. 

Pour fraude d'un kilo de tabac en poudre, au 
lieu dit « le Bureau ». a Wattrelos. le 30 décembre 
Cyrille Desmasurt. 38 ans, tisserand à Neuville-en-
Ferraln. est condamné a trois Jours avec sursis et 
500 francs d'amende* Pour fraude de 10 k. 250 
de tabac haché le 31 décembre, a la carrière du 
Cramulcd. a Roncq. Charles Frayon m ans. ma
nœuvre de maçon, a Fretin, est condamné a douze 
Jours et 000 francs. Les violences que ftustave 
Verdei. 34 ans. ouvrier de batterie, commit le 31 
décembre, sur la personne du gardfc-champetre. 
dans un cabaret de Lczcnnes. lui valent six Jours. 

C'est k la porte de la gendarmerie, a Lille. 
que vagabonda, le -er janvier, Eugène Vitasse, 44 
ans; d'où quarante Jours de prison. Quitté par son amie. Hélène Donna, et la rencontrant 
31 décembre, a Marquette, Constant Depla. 48 ans 

:troya chauffeur chez M. KuUunann. lui octroya sept 
coups de couteau, sur son refus de reprendre la 
vie commune. Le Tribunal sanctionne ce geste de 
quatre mots de prison. 

FEtMETUIE JE LA CHASSE AU LIÈVRE 
Par arrêté préfectoral en date du 28 décembre 

dernier, la fermeture de la chasse au lièvre est 
fixée au dimanche 8 janvier 1911. 

GUÉRISON 
dua* Bronchite Chronique 

c o m p l i q u é * d ' A s t h m e . 

p a r I* S I R O P d e * V O S G E S C A Z É 
M. CATRAT, propriétaire à Chomérac (Ardèche), 

avait eu l'hiver dernier une forte grippe mal soi
gnée qui dégénéra en bronchite chronique malgré 
(oui l es traitements. • • 

* Je n'arrêtais pas de toaster, écrit- il, 
mes nuits se passaient eu milieu d'étouffé-
ments, je n'avais plus m forces ni appétit. 

Fatigué de me soigner sans ré
sultats, je pris du Sirop des 
Vosges Cazi et n'ai en qu'a 
m'en féliciter car, je puis hien 
le dire* il m'a sauvé la vie. Je ne 
tousse plu:, ma respiration est 
libre et facile, mej poumons sont 
plus vigoureux et jamais je ne 
me «ait si bien porté. » 

Que ceux qui toussent s e mettent bien en tel* 
que le vrai remède pour les guérir : c'sst l s 

Sirop i» Vosges CAZÉ 
C'est le plus puissant toniqu* des bronches ; 

avec lui la respiration devient facile, plus d s 
crachats, plus de transpirations, plus de quintes 
ds toux, plus ds sifflements des bronches; les 
poumons sont secs et guéris pour toujours. 
• te o* • N'jcceptez ries tutro. Ceux qsl vous 
A l l P f l f l i ' i f l I offrent un remplicemeot r ont Intérêt. Le 
n i l V U H U U e T 4 U , m ù^jt„ u Trede, Marque 
Lo Floooc, S'. Or. FUoon, S'. B» Toate s «ootoo Pbanaoolo» 
M oajnta si q..«u« (Âioô»). (*"SQ f; les S «T. naooec, S*> 

D é p ô t s : à Roubaix : P h " Gerretn ; à T o w -
« o i n g : P h " Bernamont , 

Grenoble, 45, rue T u r e n n e , 20 3/1910. L'ef
fet des Pi lu les Su i s se s a été surprenant . Leur 
efficacité est mervei l leuse contne la oonst lpa-
t lon. B O C F F A * D . (S ig . l ég . ) 5961 a-d 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX t 

— Théâtre de Itoubaix-Fontenoy. — Ssmedi 
7 janvier, en soirée et dimanche 8 janwier, . en 
matinée et en soirée, trois représentations extra
ordinaires par la Tournée Deguerville. — Spec
tacle colossal : un grand drame d'actualité et un 
vaudeville en 3 actes dans la, même représenta 
tation. « Biribi », drame en 3 actes de MM. Da-
rien et Lauras. 1er acte: Révolté; 2e acte : Ba
gnes d'Afrique; 3e acte: Une marche meurtrière. 
— Le speclade sera terminé par » Une Nui t de 
Noces >, vaudeville en trois actes de MM. Ké 
roui et Barré. — Prix ordinaires des places. — 
Location des aujourd'hui aux deux bureaux ha
bituels. 

Cotteour» do ehant et déclamation de « Le 
Musc do Ncdautf ». — Les personnes désirant se 
faire inscrire sont priées d envoyer au plus tôt 
leur adhésion au siège de la société, ou chez les 
secrétaires du concours, n est rappelé que les mor
ceaux imposés en déclamation: « Le Nid aban
donné • et • Grand-Père vous n'êtes pas vieux... 
sont remis gratuitement aux concurrents au mo
ment de leur Inscription. Pour tous renseigne
ments, s'adresser -Café du Troubadour». 10, place 
de la Liberté. Roubaix. 

TOURCOINO 
Théâtre Municipal. — Demain Jeudi » Jan

vier irrévocablement dernière représentation de : 
. L'Utaque du Moulin ». oDéra en quatre actes, 
musique d'Alfred Bruneau. avec le concours de 
Aime Walter-Villa, dans le rôle <îe Fran;->lsc. Par 
suite des tral'és pissés avec les auteurs et les 
éditeurs, la Direction a l'honneur de prévenir le 
public que c'est irrévocablement la dernière repré
sentation de cet ouvraae. 

La location est ouverte. Services d omnibus assu
rés après le spectacle pour Roubaix et Mouscron. 

cEmiL-ciiÉicF^ %.^r"u",r 

Aujourd'hui mercredi, séance continue de 3 h. à 
7 heures; demain Jeudi, trois grandes séances: à 
2 h. 12, a 5 h, rt a 8 h. 1/i. La Nativité, Fleurs 
steréoscopiques, eU.\, etc... 99040d 

BELGIQUE 
LE RETOUX Ml PIINCE NAPOLËOR 
L e prince e t la princesse Napoléon, v e n a n t 

de Vienne , sont arrivés à Bruxel les hier, à 
s e p t heures du m a t i n , accompagnés du marquis 
d e Girardin e t de la comtesse de Basano. 

Leurs Altesses Impériales o n t é té conduites 
d irectement de la gare du Nord à l'hôtel de 
l'avenue Louise, où la princesse Clément ine a 
pris déf ini t ivement possession des somptueux 
appartements que le prince Napoléon ava i t fa i t 
préparer à son in tent ion . 

Leurs Altesses Impéria les rev iennent e n ex
cel lente santé e t charmés de l'accueil qui leur 
a été réservé à la cour du roi Victor-Emmanuel 
e t aussi par l 'empereur Françoi&Joseph, qui 
a v a i t e x p r i m é le désir d e leur faire v is i te 
avant leur départ . Malheureusement , au der
nier moment , l ' indisposit ion dont souffre le 
vénérable monarque n e lui a pas permis de se 
rendre auprès de Leurs Altesses Impériales . 

Ajoutons que , contra irement à ce qui a été 
d i t , il n'y aura pas de grandes réceptions, d'ici 
longtemps, à l'hôtel de l 'avenue Louise. Nous 
croyons même savoir, à ce t égard, qu'il en tre 
dans les in tent ions de Leurs Altesses Impéria
les de vivre très s implement , le prince 
Napoléon é t a n t très soucieux du respect de la 
cordiale hosp i ta l i t é qu'il reçoit depuis de nom
breuses années e n Belgique. 

A COLOMBIE 14 , rue Nationale 
LILLE 

Rentra NcdveaotAa poor la Balcon d Hiver 
Robes, Hacl 

CbPiupe l i rEniiiienut 
NOMINATIONS 

DANS L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
M. Spatule bachelier de l'enseignement se

condaire spécial, répétiteur délégué, a titre de 
suppléant, dans les fonctions de surveillant géné
ral au lycée de Lille, est nommé surveillant géné
ral '5e classe), au dit lycée, en remplacement de 
M. Brochard. décédé. Cet arrêté aura son tffet a 
dater du 1er janvier 1911. M. Mouchy. répéti
teur r.u collège du Quesnoy. est nommé répétiteur 
au collège ne Boulogne-sur-Mer (emploi' vacant). 

Un nouveau congé, du 1er Janvier au 31 mars 
1011, est accordé sur sa demande et pour raisons 
de santé, a Miie Emilie Abrey, maltresse chargée 
de cours d'anglais au lycée de jeunes filles de 
Lille. 

En allant k LUI*, arrêtez-vous aux é ta lages de 

ivnisiEnr F~RERES 
Tail leurs et Chemis iers , 6, r. des Manneliers 
(près Grand-Place) . Aujourd'hui • Pardessus-
voyage , Pardessus babi l lé . Cravates . 411 

Nord 
U N HOMME EST B f t U L Ï V I F A BOtTS-

bOlS. — M. Oabriel Heniy, -M ans, scelleur 4 la 
Glsx-erie de Boussois, pendant le temps de repos 
s'était couché sur un tas de oendt^ss provenant 
d'un gros poêle de ohauliage et s'était endormi. 
Tout à coup ses vêtements s'enflammèrent et le 
malheureux, horriblement brûlé sur tout la corps, 
expira peu après dans d'atroces souffrances. 

U N NOYÉ A PROVILLE. — Le cadsvrs de 
M. Auguste Arty, dit Minette 36 ans, a été re 
tiré du canal. Ou suppose que le malheureux sers 
tombé accidentellement dans le canal. 

U N OUVRIER ECRAS*: E N GARE J>E 
S A I N T - A M A N D . — Un visiteur du chemin de 
fer du Nord, M. Louis Cornil, i g ê de 42 ans, 
réparait l s thenno-syphon d'une ' voiture, lundi 
dans la matinée. 11 avait dû se placer dans fe « a 
son pour exécuter sa réparation. Soudain une 
locomotive lancée sur la rame de wagons dans 
l'un desquels se trouvait Cornil vint heurter vio
lemment les véhicules, dont le ohoc écrasa ls mal
heureux ouvrier. TJn docteur appelé aussitôt a* 
put que constater le dévès. 

LE ROI ET LE CLERGÉ 
Répondant aux v œ u x formulés au nom du 

clergé cathol ique de la capitale , par M. le 
doyen de Sainte-Gudule , le Roi s'est expr imé 
en ces termes : 

Extrêmement touché de vos sentiments d'atta
chement à la dynastie — sentiments dont Mgr le 
Doyen de Sainte-Gudule vient de se faire l'in
terprète chaleureux dans son patriotique discours 
— je vous remercie, tous Messieurs, bien sincè
rement. 

Répondant è un désir de la Reine, je vous ex
prime, d'une façon toute spéciale, notre gratitude 
pour la pieuse attention que vous avez eue d'a
dresser des prières publiques au Tout-Puissant 
pour sa prompte guérison. La part que te clergé 
belge et ses fidèles ont prise a Nos inquiétudes 
Nous a été une preuve nouvelle de son profond 
dévouement : Nous en garderons tous deux un 
souvenir reconnaissant. 

Attachés à la religion de nos pères, Nous avons 
le clergé catholique en haute estime et Je suis 
heureux de saisir cette occasion pour rendre hom
mage à ses grandes vertus, à son patriotisme, 
aux exemples de charité qu'il donné sans cesse. 

Le Mystère de la Gileppe 
V e r r i e r s . 3 janvier . — Depui s quatre jours, 

les employés du service dos eaux de la vi l le de 
^iprriers, explora ient , en barquettes , le lac d e 
la Gi leppe , à la recherche des vict imes du 
d r a m e m y s t é r i e u x que nous avons rapporté. 

L u n d i m a t i n , vers d ix heures , leurs recher
ches o n t enfin abouti ; on a trouvé , près de la 
rro» g a u c h e du lac, sur le terr i to ire de la com
m u n e de Membach , non loin de la route qui 
m o n t e vers Hes treux , les d e u x corps, étroite
m e n t en lacés , dans un é t a t de conservat ion 
parfa i te . 

C o t a i e n t d o u x femmes d'assez forte corpu
lence, l 'une para issant âgée d 'une quaran
t a i n e d 'années , l 'autre accusant de 16'à 18 a n s ; 
la mère e t la fille, à n'en pas douter . La plus* 
j eune a v a i t un bandeau sur les yeux ; toute* 
d e u x s 'éta ient j e tées à l'eau serrées dans les 
bra* l 'une do l 'autre , après s 'être a t tachées à 
l'aide de d e u x ce intures . 

El les é t a i e n t modes tement r ê f u e s e t l'on 
croit ^ u e c e sont des personnes de condit ion 
peu aisée. On a retrouvé dans l a poche de la 
robe q u e portait, la mère, trois francs e t quel
ques cen t imes e t un billet a ins i conçu : n L'é
pouse Zaiens e t s a fille Louise , d'Aix-la-Cha
pelle, se sont j e tées d a n s le lac de la Gileppe, 
j eud i , à s ix heures du soir. » 

La gendarmerie de Verv iers , qui faisait l 'en
q u ê t e , a é t é auss i tô t p r é v e n u e ; les deux corps 
o n t é t é déposés d a n s la galer ie s i tuée en face 
d u barrage et f e r r a ^ par u n e porte gri l lagée. 
L e docteur Cryns, médecin- lég is te , est part i 
ce t après-midi à la Gileppe pour procéder à 
l 'autopsie . La c o m m u n e de Membach fera in
humer e n s u i t e les tr is te* dépouil les . Le par., 
quet d'Aix-la-Chapel le a é té informé de ce t t e 
découverte . 

L'EXPLOSION-!)!:- WETTEREN 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 
Mardi a e u l ieu , à W e t t e r e n , l 'émouvante 

cérémonie des funérai l les des hu i t v ict imes 
qu'a fa i tes la catas trophe de la poudrière. Une 
foule énorme y a eesisMl La levée du corps a 
eu l ieu vers neuf heures . D è s l a vei l le , les h u i t 
cercuei ls ava ien t é t é placés d a n s un grand 
fourgon transformé e n chapel le ardente et do
miné par u n e croix. L e fourgon, à l 'extérieur, 
é t a i t t endu de draperies noires frangées d'ar
g e n t . Trois chevaux t ra îna ient le char, que 
les famil les des v ic t imes su iva i en t en pleurant . 
Le cortège étnit s imple e t impress ionnant . 
L 'Harmonie Sainte-Oéci le j oua i t des marche* 
funèbres. 

D a n s l 'égl i se paroiss iale a v a i e n t pris plaoa 
toutes les notabi l i tés de la commune , le bourg
mestre en tê te , avec tout le Conseil communal ; 
aussi t o u t e l 'adminis trat ion de l'usine e t le 
personnel ouvrier . Il y ava i t cju-tre prêtre* au 
maître nutel . L'offrande a duré une heur* e n 
t ière . 

Au c imet ière , les h u i t cercuei ls ont é t é dé-l 
posés dans des fosses creusées côte & côte . Cni 
monument y sera édifié. 

La Grève des Houi.leurs 
•u pfy* d* Liés* 

L a si tuation des traits d* lundi soir était 
la suivante : 

Au s i è g e Piron, du charbonnage de L a 
Haye , a ins i qu'au s i è g e du Horloz, a Saint-
N i c o l a s , le c h ô m a g e est partiel , a ins i qu'au 
b l ' l i e Sa int -Gi l l e s du c h a r b o n n a g e de L a 
Haye. 

A A n s , dans l es s i è g e s Beaujonc . Bure aux 
F e m m e s et Fanny , le c h ô m a g e est complet . 

Au Horloz, i Ti l leur, très peu d'ouvriers 
•ont descendus . 

A Montegnée , dans l es deux pui t s en Gos-

son-I.atràsse, e u e centa ine d'ouvriers ' font 
descendus . ^ 

• . . . . es c h a r b o n n a g e s du Perron . Grand-
Bac et Bois-d'Avroy le c h ô m a g e est partial . 

Au c h a r b o n n a g e de l 'Espérance et B o n n e -
Fortune, au trait, il y avait 35 présent». 

Au c h a r b o n n a g e du Corbeau, 37 ouvrier» 
sont descendus . 

A Jemeppe, que lques ouvriers sont d e s c e n 
dus , aux K e s s a l e s , m a i s aux B o n s - B n v e u r s , 
le c h ô m a g e est comple t . 

D e s inconnus ont brise , à l'aide de pierres, 
les vitres de la maison d u surveillant Br iers , 
La gendarmer ie indague . 

Au Charbonnage de la Concorde , tous te» 
ouvriers travaillent. 1 • 

A Flémal le-Grande, on compte , au charbon
nage de la 'Nouve l l e -Mar ihaye , 60 manquant*; 
i Xhorré, 85 m a n q u a n t s , et aux Art i s tes , 66. 
chômeurs . . 

Au Thier Potay , à Sera ing , le c h ô m a g e e s t 
complet . D a n s les c h a r b o n n a g e s de la Sociétés 
Cockerill , on travaille avec l e s traits au c o m 
plet. 

Dans I* bassin d* Charterol 
Charleroi, 3 décembre. — t^e mat in , la m o i 

tié des ouvr iers des pui ts S a i n t - A u g u s t e e t 
du Marquis , à Fleurus-Tarl l is -Prés ont refusé 
de travailler et sont retournés chez eux.' On a 
affiché le nouveau règlement . Le personne l 
exprime son mécontentement a c a u s e du nou
vel horaire fixé et des pénalités i m p o s é e s e n 
cas d'absence. D a n s les autres charbonnages ' 
du bass in de Charleroi , on ne s igna le aucun 
mouvement . 

Une grave affaire 
A MENIN 

. / M fillette ëê *$pt « M est victime il— 
M§r»txiou $t frantét éi âtux CM/M 

**» cwtour. • L§ CM/MM pr**4 
la tant at rasta iacamaa 

Baseaata ia Paraaal 
_ L a populat ion meninoise a été m i s e e n 

cnioi, mardi matin, par la nouvelle d'une 
mys tér i euse affaire qui s'était déroulée la 
veille, dans un quartier i so lé de la vil le, au 
Cornet, s i tué à l 'extrémité du territoire de 
Menin et à proximité des c o m m u n e s de 
Lauwe et de Reckem. 

U n e fillette de 7 ans , q u e sa mère avait en^ 
voyée e n c o m m i s s i o n , avait été v ict ime d 'une 
mystérieuse agress ion de la part d'un in-
connu, je tée d a n s u n fossé et frappée de deux 
coups de couteau. Aux cris p o u s s é s par l 'en
fant, l 'agresseur avait pris la fuite, e t jus
qu'ici on ne p o s s è d e aucun rense ignement 
capable d'amener sa découverte . 

Voici du reste l es r e n s e i g n e m e n t s que n o u i 
avons pu recueillir sur cette affaire : 

Au numéro 10 de la porte de Lil le , au ha
meau du Cornet, habite la famille P e n e t - D e -
munck, composée du père, de la mère et d e 
trois enfants . 

Lundi marin, un peu avant midi, , M m e P e 
net avait envoyé son fils Paul , 8 ans , en c o m 
mis s ion dans le quartier dru Pont-Neuf , i 
Reckem .L'enfant était parti depui s quelques 
minutes quand la mère s'aperçut qu'il avait 
oubl ié un objet indispensable et e l le c o m 
manda à la petite Marie, â g é e de 7 ans , d e 
porter ce qu'i l avait oublié. L a fillette partit 
en courant. U n e demi-heure p lus tard, e l l e 
n'était pas rentrée à la maison . 

Inquiète , M m e Penet alla à. la porte afin de 
voir si la petite 411e n'arrivait pas . On yuge 
de l 'émoi de la mère, quand, dans le lo intain , 
elle aperçut l 'enfant, accourir en pleurant. 

El le ne tarda pas d'apprendre c e qui s'était 
produit. L a petite Marie raconta que le l o n g 
du chemin qui conduit au Pont-Neuf , e t à u n e 
faible d i s t a n c e . d e ce hameau , elle avait ren
contré un individu qui , sans mot dire, l'avait 
sa i s i e , je tée dans le fossé , pu i s frappée d* 
deux coups de couteau, e t , qu'ayant Crié, 
l 'agresseur s'était enfui. 

Et en effet, à c e m o m e n t , M m e Penet cons
tata que son enfant était e n s a n g l a n t é e et q u e 
le s a n g s'épandait sur le sol. 

L a mère auss i tôt appela une vois ine e t 
toutes deux donnèrent à la petite Marie l e s 
soins que son état réclamait. Quelques ins 
tants ^lus tard, M. le docteur Samyn, d e 
Lauwe, qu'on avait mandé en toute hâte, ar
rivait chez M. Penet et remarqua que la fil
lette portait deux b le s sures , l 'une à la c u i s s e 
droite, l'autre dans la région du cœur. H e u 
reusement , les plaies étaient peu profondes e t . 
par conséquent sans gravité . D e l 'examen d u -
médec in , il résulte que l 'enfant n'a été l 'objet 
d'aucun autre attentat. 

C e n'est que mardi mat in que M. Vanden 
B o s s c h e . c o m m i s s a i r e de police, fut mi s au 
courant du fait. Immédia tement , il e n informa 
le parquet de Courlrai et se rendit ensui te an 
Cornet. 

L a fillette fut interrogée , m a i s elle ne put 
donner de son agresseur qu'un bien v a g u e 
s igna lement . C'est , a t-elle dit , un h o m m e 
brun ,assez jeune , de taille moyenne . 

D a n s les environs du lieu de l 'agress ion 
qui, nous l 'avons dit, e s t très i solé , aucune 
personne n'a pu fournir aucun rense ignement 
sur l'auteur de cette mystér ieuse a g r e s s i o n . 
Nul ne l'a vu. 

Le parquet d e Courtrai est arrivé au Cor-
net, mardi soir, vers 4 heures . L e s m a g i s t r a t s 

lont entendu M. et Mme Penet . ainsi que l a 
petite v ict ime et son frère Paul . I ls n'ont re
cueilli aucun indice permettant de mettre s u t 
la trace du coupable. L e s recherches se pour* 
suivent act ivement. 

TERRIBLE DRAME A LOUVAIN 
Demeyer Louis , d i t de Hambssch, âgé de 43 

ans , a y a n t é t é condamné par d é f a u t par le tr i 
bunal correctionnel de Louvain , pour rébell ion 
à la gendarmerie , à 7 mois de prison, pour ou
trages e t 1 mois pour menaces, fut rencontré 
dans la sal le des pas perdus du palais de jus
t ice p*r le gendarme Lambreoht , qui v e n a i t 
de déposer contre lui. Le gendarme a y a n t 
voulu 1 appréhender, De.aeyer le m e n a ç a d e 
son revolver, puis sortit du palais à reculons. 

Trois gendarmes e t le marochal-des-logis Le-
pes , d e Tir lemont , sort irent leur revolver e t 
poursuivirent Demeyer . R u e Léopold-Vander»-
te len, Demeyer t ira sur le ciaréchal-dea-logi*. 
La balle troua la capote du gendarme e t s'apla
t i t sur le ce inturon. Lepes r iposta. L e com
mandant t ira u n coup, D e m e y e r fut a t t e i n t 
,'„i côté gauche, un peu en dessous le ooaur 
11 ne tarda pas à succomber. 

Uaa mèra autarra « M aalaai thraai 
Louva in , 3 janvier . — Bertha Appelants , 

âgée de 16 ans , h a b i t a n t Gee tbeU, « e s t dé
barrassé de son e n f a n t nouveau-né, en l'enter
rant dans un pui t s glaisière de briqueterie . 

Le* médecins légistes o n t cons ta té , e n extv 
minant le pe t i t cadavre, que l ' enfant a v a i t é té 
enterré v ivant . 

La Ligue nationale de défense 

de la tangue française 
La Ligue Nationale pour la défense ds la leacue 

française vient, en sa séance de conseil général, d* 
discuter la création d'une Jeune gares 4* piu»a 
cande Elle s'est, en outre, occupée da la nocnlna-

. délégués 
locaux : MM. Maurice Renard, auditeur militaire, 
et Leaulmc (Bruce*)? M. Max ricissus»» (Louvata), 
M. Frtti Hamaldc (Sehaerbeaa) ; M. Tan Dooren 
professeur d'athénée (Arton). 

Une très Importante réunion publique sans o » 
ganlséc dans le courant du mots ds Janvier. 

HFRHIES S K S V s 
PisHsu; I M T W , * FMtaMMBvteue (B*lg .r* e. 
Jour 1 0 * 1 . guér. Secret. - " - f " * s t i c l l l t 
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